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d'épaisseur; tout à coup, la çlace craqua et l'en
fant aurait infailliblement péri sans la secours 
d'un brave soldat du 7:^ de ligne, ea permission 
dans sa famille, le sieur M. Dormant. <}ui M jeta 
résolument à l'eau et parvint à ramener l ' impru
dent patineur sur la nve . 

A Valeoeiennaa. plusieurs jeunes gens patinaient 
sur la pièce d'eau située entre les portes F.:rrauri 
et de Lille, quand, à deux reprise* dill'orectes, ta 
glate se rompit sous le poids ilesjjli « tumtéméra i 
re», bt. J . |ir.-j::r lins a pu, au moyen d'unecorde 
qa'il avait en poche, sauver deux jeuuesj^ens qui 
au:.lient infailliblement péri sans son secours. 

T u é p a r u n éboule ra ien t . — l'n cboulenv-nt 
,*est produit, lundi, au fond de la fosse 11" S d t l 
mil s de LeM, par suite de la rupture d'un bois 

te. Un mineur, Ueiioni Osliese, kgb de 56 
) « > été écrasa sesas na enoraaa bloc de houille 
qui :s'est détacheda toit de la paierie : le mullieu-
îeu:: a ete tué sur le eoatp. 

* 
E T A T - C I V I L . — ROUBAIX. — DinUrations de na ss-.nces 

,i„ . . m i l Mllsata Taadiaènilr inii Si rr*~— ' — 
• ivaerts, nu .1.- l;i Pksnche-Treaée, co ir l.'o-

pokl Florin, 16. — .lu i ie Degoalet, rac Charlemigue, 
. i | . l . :i. Edward Depoorter, rue Sébastouol, 

Kl. -- «Une Poirier, plaça «ÇAodenarde, 6. — Alfred 
c,:i!iM|in-ï. Hotel-Dicu. — Charte» «aesniark, rae di 
,). i. ,i .,.;. -•. i l . — Mari* Vandenhante, rae de l'Alouette, 
rour Parvaquc. 1*. — Bmite .M.ut.ns. ru.- d*Arco'e, rite 
Bt-L-un. — lt.-elii.-m. irf» «Vnurfn S jmurirr. — tde Van-
ry. I, os ans, m~naitére*ruv de Ptaadrr, eoar Duthoit, 
s! — Elise Cardon. 5* ans. mfimy re, rac BaSon, B. — 
Edouard Des-foires, 64 ai», propriétaire, rue delà Ron
delle, la. — Henri Honoré 'i ans s nims, rue Thicrs, Hî, 

• Honoré. — Védaatiae Marécanx, 7» au» 1 amis, 
, i,il. Catherine Graard, 68 ars, ralKireticr", 

Vigne prolonave prea rktroi. Clayes, pré-
lic, roe at.ircraa. maisons llerehaelz. - Karie 

. ans ménagère, rue Beuurewart, eonr Tonneau, 
.: - |>«dré Mayeux.SJ an», piaaear de es Hôîel-
I.i.ii. — Ad, :.• Itoell, M ans y mois, nii'-i a-,iv. H..1.1-
! Hortease Moanier, ."•-' ans, Beaagerc, ra» de 
Lani oy, l..rt Despret, t.;. 

TCtUMOOllfmX — IHtèmntitm de M m a w tu S Jmm-
,-,.,-. -«.Marie Sorn. issue Tahon. —Jules Desrousseaiix, 
••n,-, .• l'ii i-..i x.- - v.i',ei:iin Di Minuties, rue de la Croix-Ro'i i l ! Kl. B1.1 -s . 

.....de Lille. — «retard! « de oVr.» ta »j u,i:,-,-. 
-- c . irlea Braye, I ans9 mol», rue de la Croix-Rou»e. — 
ttiiat»! lu• ..l.i-v. 1 mois In jours, pont deNiBville. — 

Aur .•' I.eel, .-,.," 1 mois I-- jours, rae Detaave. - Marie 
Malf.nl. ;:i;a«s7 assis, rae de la Latte. — Ernest Ker-

,n • '.' UKiis. r u e M i l l e 1 . 

/ / / . ' / . — i,.rt,i,<tt,:„s ,.;• mnUmi 
: . Jules li leoliffnics, lianiei 

.. ,., mvmri*9*. - Hippot] 
journal) 
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.. ! , , , , • • ans, ealtivatrWe, aa I 
o s . IIi a i . 

•..• eu Su aVem lire au 
de l'Hnmpesspont.— 
Sieu\. tisserand, à 

ea I.vs. — ; ....-
,„„,-„ ,-, _ ca'herine 
uieaii du Pctit-Lan-

6 .ms t 

fjODYdis funèbres i 0»ils 
wraient pas reça delettiv i\-
iisieur Vi,l,,.-I'r.'ii.c.<i'. IION-
liuubaiz. m 6 iami. r Isa:, 

•re des Sacrement»de notre 
• p . -

si-ri' a.!.. .o:en i. tenant liea H de ksea 
t,«r aux •,<•••>..i .• Servie)' Kolennsls. qai auront ';• n le 
sanc-di s <-ie..-..i.:, ;. a s i.tr», en l'ës-lise Saisl-Sf(nitere, 
a r . !.-.. - !.. • \ igiles .. K.MI eliaute,.. i.- M ndi ili I, •: 
N- '. "c'en'., n, ].i. de l'église). 

!.. . anus et osaaadsaaaaea da l.i nnutle VAXDEK-
DOI. P".-i'v;|.ir, qui, par aubli, n'aiiraien*- pal r.-çu 
ue i-itn détail-. |«ir1 da déeès de Uauw Bltn.-Char-
lotte l'AKDON. .i'.-.l.e a Rouhail. le à janvier IStfl. a 
l'ai-, do 61 ans, administré- d.s Sacr.ments da notre 

«m; unes île considérer le pre-
..-..: ariseomme •« tenant lieu et d« uiej 1 ou loi • assis
ter PIX Convoi et Service sol.-ni.ls, uni auront 1'.". 1.-
«on. redi 7courant,â H heures l|-\ ea Téglisc du Sacré-
Cu'u'. a lè.uhai'.. L'assemblé! a la niai .1111 moi t uaire. 
rue lluffon. 0. 

f. Obit. solennel Aiiniversairc sera ofl-lii-é au «aitre-

,'• ' . 'X']\""K. i ; ! ' , ' , , " „ I M ' '
 r ! 
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V E U V E ! 
Puis, brusquement, un matin, tout ce bonheur 

s'est écroulé. Sans un avertissement, sans en 
symptôme, la mort est entrée dans le logis et a 
enlevé le chef de la larnille. 

Sous ce conp si cruel et si inattendu, la mar
quise des Roys n'a pas bronché. Klle s'est raidie 
contre la douleur .et a veillé jusqu'à la dernière 
minute le eorpa de roa époux. Ella a présidé elle-
iiiume aux plus petits détails de la mise eu bière. 

Par ses ordres, le marquis (le Itoys fut revêtu 
de sou uniforme de lieutenant-eolonel de l'armée 
territoriale; et, avant de lui donuer ie dernier 
baiser, elle attacha ello-même sur sa poitrine 
toutes ses décorations. Pais, sans un moment de 
défaillance, elle assista à toute la cérémonie fu
nèbre. 

.Mais quelque chose s'était brisé en elle. Quand 
elle rentra dans son appartement, elle s'enferma 
dans la chambre de son mari , et moltfi'è les sup
plications cies siens, refusa de s'arracher à celte 
solitude doulonreu.se. 

l.sp.-raut faire une diversion à sa douleur, 00 
lu. amena Ma enfants; elle les embrassa d'abord 
follement; puis, Tojraat que la perte l i m a — a 
qu'ils avaient faite n'arrivait pas à assombrir suf-
lisamment leur inconscient'- gaieté, elle les ren
voya et refusa désormais de les revoir. 

kl:e consigna impitoyables» nt sa porte à toutes 
ses anciennes relations et s'abîma plus profondé
ment dans ses pensées. 

L E S U I C I D E 

Hieutôt on constata chez Mme de Royj dessignes 
de dérangement d esprit.Ses parents,très iaquiels, 
rirent appeler le médecin de la famille, qui or
donna de surveiller,a\c.- W plus grande attention 
la malheureuse veuve. I n vieux serviteur, valet 
deelianibre du marqui-' de Roy*, e s t mission de 
ne pas la perdre de vue. 

l u e îles caractéristiques de sa maladie était 
l 'horreur de la lumière. 

Avant-hier soir, vers neuf heures, la marquise 
de ttoyi était en déshabille de nuit, l 'apprêtant à 
se coucher, lorsque le vak tde chambre entra avec 
une lampe et annonça le docteur Laneboullet. 

— Kteigiuzcette lumière, cria la marquis?. 
Puiss'elaueant vers la fenêtre, elle l'oi:v;it ra

pidement. 
— Rallume/, maintenant, dit-elle avec un rire 

de folle. 
lit elle se tança dam le vide. 
Le domestique se précipita vers elle; il put la 

: aisir par les cheveux et la maintenir ainsi pen
dant quelques secondes, mais la chevelure lui 
glissa entie les doigts, et lamalheureu.se jeune 
famaaa vint se briser sur le pavé de la rue. 

L A M O R T 
l 'n voisin, un tapissier, releva la marquise rie 

Koy- et la porta dans la loge de la concierge. Le 
doeleur I.c reboullet, qui était descendu aussitôt, 
voulut lui donner des soin», nu i s la science devait 
se reconnaître impuissante devant l'horrible état 
de la blessée. 

Leaée«x jambes étaient cassées, un lu-as était 
fracturé, la poitrine était deioncée. 

Cependant la marquise de Roys respirait encore 
et uii prêtre,mandé immédiatement,a pu lui don
ner les derniers sacre méats. 

Mme de Koys avait trente-quatre ans. 
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I È L A N -
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leu'e, 
par 

ra» asmaiaA . . - ' . Kaas.iv. - A V 1 8 G R A 7 U I T 
iJ*m le lovrnal «v Rrubim «irr-ci • - • : > ; ' , .-' 
daa 1* Pas» Juuurwet ** aVai*a»a". 

LE SUICIDE DE LA MARQUISE DEROYS 
A l ' A i e I N 

i.- L'1 décembre dernier, nous annoncions la 
m..: t s.iiiite.hi marqais de Koys, député de l'Aube 
enli ve par la raplnrd d'un ànévrisme à l'âge de 
qua v i t --six ans. 

N ILS racontions ensui t ' en qoelqaes lignes ce 
qu . vait ete le içeulilliorume et l'itomiue politique 
et M U S disions qu'il laissait nue jenne femme 
arec iiuuiie petits enfants. 

Cetle perte plongeait dans le deail d-ux i\r-i 
pin grau.I.-.- et des plus «atimables familles de 
Pra i--. 

A .;..ur.rii;ii. ane douleur plus grande est venu 
l'ajouter à cette douleur déjà si cruelle: Mme la 
nia.qi'is-' de Itoys, affoke par la naort de celai 
qu'. Ile aimait pardessus tout, s'est suicidée en se 
p t . . . par ia fenêtre da l 'appartement qu'elle 
oocupait,rue de Vareaatea. 

Ai. -n.te en plein euear [inr le coup M l la frap-
pui' ai bnuqveni-ut , la malheureuse a a pc résis
ter a son elugrin, et elle a voulu rejoindre au 
pi os vi te dans la mort celui qui avait e t i tout 
o. n ; .a vie. 

I . . . i . sd -n'ai.. qui..ze ans, le marquis et la mar
quée s'aimaient comme au premier jou •. Sans 
fnii le motode, ils n'avaient pas de moment : plus 
iiei reox qua ceux qa'ila pasaaieat ebes e-ix, en 

lamille.surveillant l'éducation de '.eurs qajaire en
tai 1. M. de Koys avait abondosné la carrière dea 
ai'ii -s . "ù il avait un brillant avenir, pour éviter 
a s . ' fc-BUOe les d. sagr-'iie ni.s da l'cxistcsM de 
^•sr lis.m, et pour tt consacrer jdus entiers tient à 
.-n. . Katré d;:us la vie politiqaa, c'était Nscora 
dans Son intérieur qu'il venau se délasser des 
luties quotidiennes, el ehereher le eaime e". I" re-
p-s. 

li^ son coté, Mme de Koys, femme d'une intel-
' i ; ;< n e . e e t i f J . ' J . - : | ; l l t I il ; . e ; i. il r 'S, e A a i t . à !.l I b i s 
v;iie eouipagn. . une amie pour sou mari, et la 
Mira la pins tendre pour ses enfants. 

FAITS DIVERS 
L e t o u r d u m o n d e . — Le .journal Outhiy, 

qui se publie à N-w York, a ries collaborateurs 
vraiment entreprenaata. L'un d'<ux accomplit en 
ce moment le tour riu monde en vélocipède, M 
voici qu'un autre, le capitaine Clou liuan. va taira 
la même petite promenade sur un bateau micros-
copiqae. 

(Je qui est a remarquer, c'est que le capitaine 
Cloodman o'est pas un coau°e«r d'aventures, in
conscient ihi danger.i isquant le tont pour le tout, 
•ami aa rendre bien compte des diflicullés do l'en
treprise, comme ceux qui ont deji tente ries tours 
de force de ce genre. 

C'est uu homme dans la force de l'âge, qui a 
débuté comme simple matelot, a conquis tous ses 
grades à torce de travail , et a déjà lait trois l'ois le 
leur du1 monde. 

Ou lereptateente comme un homme froid, t ran
quille, avise et,en a'etiabarqnant pour ce voyatre 
d'aventures, il a onaeieatee dea liargers qu'il va 
courir et des diilieultés de tontes sortes qni le 
menaeent. A ce point de vue, l'exp i ienee st iu-
téresaante et donnera le mesure de ce que peut 
l'iire sur Hier un homme absolu uu i.l. i.oir., •kbiign 
de tenir la barre, de I ire la matiu-uvit*, de pr'f 
parer sis aliments et.de troatver httfiajiM . i*s-
saire au sommeil. 

Nous suivrons donc avec intérêt le c.n'.-.'.i..'j|i-
riaut d a Omlimf ri.ne, l'accoin;>li»teiui 1.1 il . ; , . 
tâche, que nous avons considérée jusqu'ici comme 
au-riessus ries forces d'un homme. 

L'embarcation, qui portera le nom de Ùmting, 
a !•' 7."> de longueur. 3"03 de haut et un tiraiil 
d'eau de l"ûO environ. S.,n gréement se compose 
d'une ^rand voile, un (bc, une liée lie, et pour le 
beau temps, d'un spiakaker et d'un foc-ballon. Il 
a en outre, pour lis gros temps, une voile ris cape 
et uu petit 103. Tontes les manceavrea sont ins
tallées de telle sorte qu'on puisse goaverci r tout 
eu orientant les voil •*. 

Le capitaine Clondaaan emporte tout. • • petit 
arsenal : un fusil â répétition, un fusil à deux 
coups, deux revolvers de gros calibre, detil re
volvers plus petits et un petit canon de yacht sur 
le pont. 

L'itinéraire que doit suivre' le Outing est la sui
vant : rie N. w-York. il descendra leecôtee amé-
ric:iines, touchant aux iles Battama; de la, il si) 
rendra à Colon où 1< bateau sera mil à terre et t ra
versera l'isthme sur un wagon de chemin de fer; 
remis à l'eau â Panama, il remontera la côte do 
Californie jusqu 'à San-Francisco; do 1S, si la sai
son est favorable, il gagnera l'Alaska, traversera 
l'archipel des iles Aleontieunes, et arrivera à 
Yokohama en suivant les cotes du Kamlschntka. 
De Yokohama ie Outing abordera ta Coiée, puis de 
la â Shanghai, Hong-Kong, doublera la presqu'île 
de Malace.i et arrivi ra à Ca'cut ta; ensuite il ira à 
Bombay, pais à l'istitase de Sues et à Gibraltar. 

De Gibraltar pour revenir eu Amérique, le ca
pitaine Cloudmau remontera leicotes d'Ûipagne, 
de Kraace, d'Irlande et d'Ecosse et passera en Is
lande, touchera Uroëalaod, aa l.aubr-).ior et en-
lin rentrent aa poctde New-York, où il compte, 
riit-ll, • célébrer en larnille la Chritlmut de ISSU. 

D'api es le eal 'ul du capitaine Cloudinau, il ne 
se trouvera jamais, jusqu'à son arrivée au nord 
de l*E osse, à plus de SO milles au large des côtes. 

UOi<t;>"j naviguera sons le guidon du New-York-
Yacht-CInb. » 

M M . J u l e s C l a r e t i e e t A l p h o n s e D a u d e t 
ayant été promus, le même jour, of/lciers de la 
Légion ri'Houueur, l'anecdote que voici, et que 
nous empruntons à M. Paul Belon, riu Parti na
tional, est tout à fait actuelle. C'est un souvenir 
du siège de Paris : 

« A six heures, un garde national a moitié gelé, 
battait la semelle contre la borne kilométrique. 
Kien ne bougeait à l'horizon, mais le brouillard 
s'était dissipé et dans le ciel clair, la lune se levait 
immuablement pâle. 

> A sept heures, Unissait, la faction. La senti
nelle regarda sur la route de Saint-Mandé si elle 
ne verrait pas surgir le caporal et les quatre hom
mes. 

» A sept heures un quart , pas uni lin n'avait 
surgi. Jusqu'à huit heures, l 'homme attendit, ac
cusant sa montre et son impatience. A la lii), ce
pendant, il j'éllèchit qu'on pouvait, bien l'avoir 
oublié et re-ta perplexe. Devait-il abandonn-r son 
poste O* passer la nuit à la belle étoile par vingt 
degrés oa-dessoas de zéro? Grave problème .' 

» Il cherchait encore à le résoudre, quaue son-
dain le galop ri un cheval frappa sou oreille. 11 
écouta ; le bruit se rapprochait, grossissait, ve
nait à lai . A tout hasard, il croisa la baïonnette 
et, quand il distingua le cavalier, à dis Bsètrei, il 
l'arrêta d'un retentissant : 

» — (.lui vive ! 
» — Konde d'officier ! répondit le cavalier en 

mettant pied a terre. 
» — Avance iti ralliement ! 
» L'officier, tenant son cheval par la bride.obéit 

a celle injonction et la seuliuelle put compter à 
sou a'.ie Ici gaiousqui chamarraient son uniforme. 
Il y en :• vait cino. C'était, uu colonel. 

» ].•. • impie «oidat lui présentait les armes rie 
son mieux, lorsque tout a coup il lâcha son fusil 
et deux cris partirent. 

» — Toi 1 
» — Moi ! 
» — Khi que fais-tu là, mon pinivreami '.' 
» — '•' u le vois, je monte la garde. 
» — Mais, malheureex, tu es geai ! 
» — A qui ledis-lu ? 
" — Alors viens avec, moi, je te relève de ta 

faction. J'en ai le pouvoir, ne crains rien. 
» — Kl, bras dessus, bras deaaous,!le colonel et 

le soldat s'en allèrent dinar à Saint-Mauié et 
boire ensemble à la santé rie la France. 

» — l e colonel s'appelait Jules Claretie et le 
simple garde national myope s'appelait Alphonse 
Daud-t . .1 

Tous deux anal maintenant ol ' l iciers. . . rie la 
Légion d'honneur. 

O n a c c u s e parfois les chirurgiens a duels 
d'avoir ries tarifs tort élevés pour leurs opérations; 
mais les honoraires varient suivant les circons
tances, comme on en peut juger d'après le témoi
gnage de Don Calmât, dans son Histoire de Lor
rains [1728). 

Kn racontant la famine horrible qni récitait 
dans l'armée dn ducCliarh : IV, l 'auteur rapporte 
que l'on était réduit aux d.-rnières extrémités. On 
ne se contentait pas île se régaler rie chair de che
val, ou se repaissait de chair humaine. Ni h s sol
dats, ni les oliicicrs n'osaient s 'aventurer seuls 
hors du quartier: ils servaient de proie à HUC faim 
implacable. 

Or, il arriva qu'un mousquet s'étant crevé 
entre les mains d'un soldat, la main gauche de
meura toule fracassée et la gangrène s'y mi t . 
Il fallut se décider à l 'amputer. Le ehimrgien 
qui la coupa la demanda pour ses peines et la 
mangea. 

Les chirurgiens de nos.jours rançonnent parfois 
leurs eiieuts. Mais il faut être jus te : s'ils leseo»'-
ehcni, ils ne les mangent pas. 

t i n d r e m e é m o u v a n t s'est riérouléàYobaries, 
petite commune voisine d> Vervins (Aisne). 

Le main- da village. M. Letévre avait pour 
oncle un certain David, âgé de ôl ans, célibataire 
et lert peu estimé dans ie pays, â cause de sou 
carat.tére violent t t de ses habitudes d'intempé
rance. 

A !:i suite n'en marché de chevaux conclu avec 
son oncle, M. Le te vre pui avait remis une recon
naissance xgi.ee. Dans l'après-midi rie dimanche, 
David.se présenta chci son ne-vin. â peu près ivre, 
lui demandant de lui faire un second billet, pour 
remplacer le premier. Lcfèvre y consentit, mais, 
le non veau b i l - t Mguè. David s'en empara et dis
parut sans restituer l 'autre. 

Quelques instants plan tard, il revint et, d'un 
ton bra 'a l i n t i m a i son neveu l 'ordre rie lui si
gner rieux nouveaux billets ; sur le relus catégo
rique de M. Lelèvie, David entra dans a n s vio
lente colère, menaçant d 'e .entrer les chev; ux de 
SOB neveu. 

Ki présence rie cette at t i tude provocant ' , M. 
Lcfevre mit son oncle à la porte et s 'entermi chez 
lui, avec sa mère et sa sueur, l'oit effrayées. Dehors 
l'oncle redoubla ses violences, menaçant de tout 
briser et faisant un épouvantable vacarme. 

Affolé, pousse à bout, M. LelVvre s'empara d'un 
vieux fusil qui se trouvait â sa portée et, sortant 
par une porte rie derrière, s'élança vers son oncle, 
le menaçant de faire l'eu sur lui s'il ne quittait pas 
la maison. 

Lu même temps, M. I.efèvre armait son fusil, 
lorsque tout A (oup, par uu faux mouvement, il 
toucha la gâchette et (il partir le coup. La i barge 
élla frapper David en plein visage et presque i 
bout portant L'effet /ni terrible ; lorsqu'on -éleva 
le corps inerte de David, la face ne prè.-snlait 
qu'une énorme et hideuse blessure ; la langue était 
enfoncée dans l 'arriére-beaehe, et la tèie était 
presque séparée du tronc. La m o n avait dû être 
instantanée. 

Terrilié riu meurtre qu'il venait de commettre 
involontairement, le malheureux maire rie Yoha-
ries releva le cadavre rie son oncle, le transporta 
chez lui; puis, sans perdre de temps, il s'en alla à 
Vervins faire le récit de ce qui venait rie se passer 
et se constituer prisonnier. 

M .Eugène Lefèvre, qui est âgé d'environ 2i> 
ans et qui est célibataire, est un homme calme et 
paisible, et possède l'eslimede ses concitoyens qui 
l'ont placé, jeune encore, à la tête de la munici
palité. 

Quant à la victime, elle no jouissait ri'tucune 
•eympathie. tin attendant 1< s résultats de l'enquête 
M. Lefèvre a été ècroué à la maison d'aï rèt de 
Vervins. 

U n d u e l a u fus i l à r é p é t i t i o n . — Hiram 
Beaaet et John Kumh'elri, deux millionnaires, 
grands propriétaires rie bestiaux, après une dis
cussion très vive au sujet d 'uuéchanged'auimaux, 
se provoquèrent en duel et tombèrent d'accord 
sur le choix de l'arme, le « Winchester rifle » à 
seize coups. 

Le combat eut lieu sur la frontière du Mexique, 
les lois américaines ne reconnaissant pas l educ l . 

Le « Winchester ri/le » est l 'arme de chasse gé
néralement employée dans le pays ; il se compose 
de deux canons superposés. Le canon inférieur 
renferme quinze cartouches et la seizième se trouve 
dans le canon de tir. Un mécanisme, qu Î met en 
jeu la gâchette, permet de tirer les seize coups en 
trente-deux secondes sans retirer le fusil de 
l'épaule. 

Beunet et Itumtield. placés par leurs témoins à 
cent mètres l'un de l 'antre, épaulèrent eu même 
temps leur fusil à un signal con.-or.u. 

Bëanet tira deux coups de fusil, puis lâchant 
son arme, s'all'aissa sur le sol ; Rumlteld pendaut 
ce temps avait déchargé cinq fois sm ritle et, 
quand les témoins se précipitèrent pour relever 
Beunet qui ne donnait plus signe de vie, ils cons
tatèrent que le malheureux avait reçu quatre 
balles dans la poitrine, dout une avait traversé le 
c u u r . 

Survivant et témoins s'empressèrent de pas
ser la frontière pour échapper â la rigueur des 
lois. 

Les journaux américains fout simplement suivre 
le récit de ce duel de la réilexion suivante : Beunet 
va/ait cent mille dollars de plus l u e Rumiield. 

ENFANT TERRIBLE 
Bébé, rie son savon, frotte une orange amere : 
— Je viendrai bien â bout de lui polir la peau, 
Dit-il. Je vois encor le visage rie mère 
Avant qu'elle employât le Savon riu Congo ! 
2334U v Aissnat frères, Ronbaix-Paris. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 

L'affaire en diffamation intentée par M. Marcel 
Despres contre M. Drumont est renvoyée. M. 
Dramont a l'intention rie M laisser condamner 
par défaut et fera ensuite appel Ue cette, condam
nation. 

M. Ruelle, ancien conseiller municipal de.Paris, 
din c u u r propriétaire du h:>*?r de Dans, posrsait 
la Lanterne pour diffamation. 

Cette affaire se rat tache a a procès qui s V t dè-
roulè en police correctionnelle â ptopoe ds la mise 
en vente rira bijoux fourrés. 

VAX même temps qu'il poursuit la Lanlmnut, M. 
Ruelle poursuit aussi le Moniteur de P Horlogerie. 
M. Ruelle réclame 200.OOu t'r. de dommages-
intérêts â la Limtcruc, 25.000 fr. au J l W t c a r de 
l'Horhnjerie. 

WV Lsntè se présente pour M. Ruolle. 
M" .1 milieu, député, pour la Luulernc. 
M'' Démangé pour le Moniteur de T Horlogerie. 

(De nus correspondtmtt particvMtn 

et par FIL SPECIAL) 

L e r e b o i s e m e n t d e s m o n t a g n e s 
Ou lit dans le Rappel; 
• Oaannonce que la direction des forêts va enfin 

s'ocauper de la question du reboisement dea monta
gnes pour prévenir, data une certaine me are. le re
tour des inondation» qui visât de désoler le Midi de 
la France. » 

L a c l ô t u r e d e l a c h a i s e 
La clôture de la chasse aura lieu dans tous les 

départements rie France, sans exception, le .'!U 
j.iiiv l ' i couran t . au eoucherdu soleil. 

R e j e t d e la loi m i l i t a i r e a l l e m a n d e 
Berlin, («janvier. — La commission mili taire a 

procédé â la deuxième lecture du projet de loi 
concernant l 'armée. Klle a rejeté : |« u.ie propo
sition «le fixer l'effectif de présence eu temps de 
paix ;'i X'J\,'IXÏ hommes; "• une proposition ten
dant à rétablir le projet du gouvernement portant 
fixation de l'effectif à 166,40!) hommes, et i voter 
le etédit pour trois ans. 

L'article premier da projet a été r.u-si rejeté 
entièrement. 

Sur l'article S, la commission & repousse par lti 
voix centre 12, une motion de at. de Kudler ten
dant à rétablir le projet du gouvernement. 

L'adoption da rapport est renvoyée à vendredi. 
SSBJsaBsaSBSSBSBJ 

G R A N D 1 I t t . 'ATi ' .K H C I t O l ' h A I X . — D i r e c t i o n : A 
Voilas raa flamme.— Bureaux a 6. h l ; . . — Rideau à 
.; h mes -H'-- —Jeudi i janvier iv-.. Treizième repré
sentation d'aboaneateat. — IIA.MLET, Kraud-opcra en r> 
ai os . • 1 tabteaux.mustque d'Ambroisc Thomas.- Grande 
mite en scène.— TiUciet di cors nouveaux. — Ophilic, 
ktlle Boyi t. La n ice Gertrude.Mlle Mouiller.— HmnM, 
MM. s..nui. — i..- roi ClaudiuK, l'iain. — Lat-rte. Merrit. 
—Prix des places : Loges, ."> Ir,. KauUmils d'on hestre '1 fr.. 
Pourtour,.' (r. à": Pression s galeries île lace, ' Ir. T5; Pre 
m 1er. ngalrrii-s, 1 1.25; Deuxièmes galeries, GO .eiitiinis. — 

Lo bureau dis location, pour es places nue: rotées. chea 
H. JulxS rue de la Gare. Pour les autres, à l'Ilippodio.it- . 
— ,s, i \ i , - l ' i t i s M i i t n r i ' : , p o l i r T . m r . ' . i n i L ' e t I. u n o y . — l e 
service i.tantdoïinili\eii;riit orgiiuiheavec Ici toitunsde 
luxe de M. Chevalier, le pria .!• • places est '.:•. M Tr, e, p .-
personne,- ae seront (raraiHifa qnc les places prites .1 
l'avance au gni< li -t du grand théâtre, axant la fin du 1er 

Ttir.ATRE DE RO0BA.UC, situé rue Richa 
Bureaux a t". heures e(.> ; — Kideau a 7 he 
SiiK cli 1er, dimanche Muadl X, mercredi : 
janvier, le plus grand sucres de jour : i.r 
MONDE ES so .101 IIS, pave a grand apectac 
el I5tablenax de M .!. .Iules Verne et lier.:.. 
de M. in Ijili.euont. — 13 décors non veaux, 
électrique. — Grand ballet et dircrttsicment 
•̂ s danseuses — 1er tableau. Un pariù'un n 
Llstlune de .tuez. — :>e. i n Bengnlort lodi 
Nécropoledes Rajnns —L'^éphant. —Se, i": 
tclàC.lcntta. — lie, La caverne des serpents. -
eu M.d.e -ie. — S ', l'ne larcrii • à Stau-Franci* 
laque dachunin de 1er.— lue. L'escalier d. 
Ile, La cabine du steamer.— !•.'.•, L'cxplosioi 
rietta». — 13c, L'Kaaveefl mer. — lie. Uvtr; 
Le. Palais d.s excentriq.ee*. — Au Une tabl 
divvrtisseaieut. — L'ejéphint. — Au llm« Ul 
divertissement par ta dans^insca. — Avi . — 
iioi.st.Mis les dimanches ai; h. Irî ; Lundis. 1 
eiidis à 1 h. l|i. — Relâche 1"S mardis, veu, 
Médis.— Il n'y aura eue dix représentation*. 

id-Lcnoir.-
•rus 0;«. — 
• et jeudi 6 

T O U R 111: 
le en 5actes 
.•y, musique 
— L u m i è r e 
exécute par 
illion. — se, 
11.— te, La 

1 salon dluV 
- 7e. La lùta 
a. — ne, At-
•s géants. — 
del'.- llen-

„,ol. — i;.e, 
au, Grand 

doau Graud 
Représcnta-
nercredis et 
i redis et sa-

CONCOURS HEBDOMADAIRE 
ÉNIGME 

Je suis le grai.d faiseur de tours. 
Célèbre en tout le monde antique, 
Devenu sérieux de nos jours, » 
Je tais la fortune publique. 
Bien que je sois fort complaisant, 
Je fais trembler, je paralyse ; 
J'olTrais jadis à tout vemint 
Vers, prose, esprit, bétiso ; 
On disait niéme galaat, 

Vif et brillant. 
Je suis pesant, 

Quoique des plus agiles ; 
Ma tangue vaut mes mains hulules, 
Et mon pied n'est pas moins léa-r. 
Je dérobe et je me dérobe 
A quiconque veut me toucher : 
Pourtant, sur tous les points du ^lobe, 
Ou me voit descendre et monter. , 

C H A R A D E 
L'homme ne pourrait pas vivre sans mon premier ; 
Dans la banque souvent on nomme mon deuxième ; 
l'ai jouant aux échecs, annoncez mon troisième, 
Vaucanson s'est rendu larneux par mon entier. 

LOGOGRIPHE 
Sur neuf pieds, au dessert je me montre coquette ; 
d'adare le clinquant, le paillon pour toilette ; 
Ciel ! vous me déchirez... pour croquer un bonbon, 
l'our lire une devise en vers de mirliton. 
Avic deux pieds de moins, au gourmet secourable, 
Je l'aide à savourer les plaisirs de la table. 
Coupez encore un pied, je vais conduire au port 
Le vaisseau déini.té qui m'a pris à son bord. 
De la lete plus court, le Grée, quand je suis ivre, 
A son 111s en riant comme exemple me livre. 
Avec 111:1 queue eu moins, au pauvre Kobinson, 
Je prèle ua abri sur pour bâtir sa maison. 
Saus tétc de nouveau je contemple la mise 
Du mortel que parfois le hasard favorise. 
Plus court d'un dernier piîd je sui-i un très grand 

| saint 
Vénéré du Normand... et la suite à demain, 

MÉTAGRAMME 
Sur quatre pieds, je coule, invisible abondante. 
Dans l'arbre gigantesque ci dans la faible plante. 
Lecteur, change ma tète, alors c'e.-t grâce à moi 
Que t'est dit : « Le roi boit ! Vive, vive le roi ! 
Encore un changement, et dans ton doux sommeil. 
Je suis à ton chevet et pars a ton réveil. 

Le» lecteurs et lectrices quttrouceront 
les sohttions peuvent les adresser à il. le 
Rédacteur du JOURNAL I>E ROUBAIX, en 
ajoutant, sur Cenreloppe, In mention : 
SOLUTIONS. 

S O L U T I O N S 
Voici les solutions du concours I'.II supplé- i 

inouï littéraire du 2 janvier : 
ÉNIGME. — Santé. 
C H A R A D E . — Dagobei t. 
LOGOGRIPHE. — Jeunesse. Jeune. Sens. Jeu. 
Mi iTAGRAMME. — Tonne. Nonne, lionne, j 

Sonne. 

Ont trouvé toutes les solutions : 

Toujours les trois tètes en caoutchouc, à Crois. 
— DJOX.jeunes hiles do Courtrai . — t.n convales
cent. — t'n groupe de lecteurs do la grande édi
tion heuivux d'y trouver le concours hebdoma
da i r e .— L'ne .i'Une veuve. — l > revenant dn 
Totiki'.i. —Adieu, bergère. 

" n i t r o u v é la solut ion du t u é l a g r a m u t e : 

l u Roubaisien-Toarquennois. — Myosotis et 
bouton de rose. — Nouma-Hawa, a Croix. — 
Mitai. —r 1 n ennemi il» l 'hiver. — Julielle. — l'n 
père et ses deux petites riiles.— l u Anglais, à 
Croix. — Deux Tourqueanois. — t u vieux Mous-
croUQOis. — l'n lecteur assidu et satisfait dn Sup
plément. — Uu Hollandais, de passage à Ronbaix. 
— N-l-Ni C'est fini. 

iPajot etCLLefeto 
69 Lis, rneNationale, 69 bis 6, me la Gare, 6 
Comdeltir.del'IIrh)ital-Mil. I pris de la Gra.ule l'itux 

L I L L E R O U B A I X 
C ï I A . r > I G 1 3 

Ordres de bourse au comptant et à termes 
ACHAT ET VENTE A FORFAIT lit TOUTES VALEURS 

d e n é g o c i a t i o n c o u r a n t e ^ 
I t e n w e i x i i e i i s e i i t N s t i -n tSiûrH 

Paiement dès maintenant, et SANS FRAIS des 
« • o u a t o n s r e n t c D R M S K C M i échoir jusque.s 
et y compris n t i t l 1 H 8 ? . 

Paiement à échéance et SANS FRAIS des divers 
coupons dont la nature est affichée PUX guichets 
de la maison. 

Paiement de tous coupons même « J J I Î H S K O 
joui- ! -* avant l'éclièanee, moyennant la commis
sion ordinaire de O.UC> par cent francs « n i w 
c l n s t i c i u c n t n i l i o i ' d c r e a i i t x » SSM4 

BERNARD! 
dentiste 

77, rue Nationale, LILLE M 

Gi'ands Rayons de Coutellerie 
Couteaux do table et de dessert, de tons genre 

et de tous styles, en os.ébéne, buflie, corne bh .-. le 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toute; [ormes 

et de toutes grandeurs, potirrouturièivs, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poeoc se 1er-
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

• Ï A S O H K S garantis fnoçais, angtaia, bel
ges, itc. 

a l l s H I I 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue Xain. 3, près lïiitrl Ferraille. M O I Q 

« l O U T E A U X I > E l ' O C ' S ï E à une i! [.lu-
sieurs lames, coupe-cors, cosrteanx-poignards, 
couteaux de poche tins de tous BOdèles, ete. 

Couperets pour échantillons 
K t ' | t u ; ' u t i o n M e t l ' c i m î s s r . f ^ e t o u s l e s 

J O I I I ' M . 

LE MASSOiM 
Dentiste Expert 

l l r i i t s c t !><' i i««ci-s |>oi-r* '« 'J iosir-< '-s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

iO centimes la Livraison 

AL'HUITRIERE 
MJIAIX, t . m de h l'are, \ttmi Caff, IWliTI 

LILLE, 8, rue Bar* 

Spécialité d'huîtres Unes de toutes provenu nées. 
(Gros et détail . Déiiôl exclusif des grands pares 
royaux de la Zola ode, pour Lille et la région du 
Nord. Arrivages tous les jours . 

raux c .. a w i : 
I. • . .ut La .n.nz. 

l ln i t r rs royales de Zélande 30 » 2 90 
— Ostende natives, extra fines 20 » ~ M 
— — Burnham 12 v 1 50 
— Maronnes vertes, beau choix 13 » 1 <>0 
— d'Are.i.'lio.i parquées. S » 1 » 

Escargots île Champagne ti » o 7ô 
— vivants 250 > » 

Les escargots sont préparés à l l lu i t r i é re avec 
du beurre de toule première qualité, fropreté 
garantie. 13730 

LA F8UÎ\t-MA0JI\r\FRIE 
Le trei/.iê ne numéro des Mystère» de la Franc-

Jtmçonnerie, dévoiles par Léo Taxil, est en vente 
au p.ix de 10 ceatimes. • 

Le réclamer au «"endeur ou au bureau du jour
nal . 

CRÉDIT LYONNAIS 
Soeiélè umxomgme fonémm en 1863 

C.\!'iT.M.i 2 0 0 MILLIONS 
Sja>de Roubaix, rue de la Gare, à l'angle 

de la Grande-Place. 
i)"-,,•',! < rcmnoitrsalilcs: h" ans, 5 •/. l'an: — à 

3 I.:I-, i l/J-,'. l'ail ; - a-'uns, t •/. l'uii; —a ISinofs, 
3 !/- •;. i'.'ii: — a l an. !•/« l'au; .1 plus court tenue 
e l a v u e a . l e - l . l l x i l l v e r s . n e t s s u r T i t r e s l ' r a n -
ca.s el Kiraiigers. ilscoiniue et lioeouvieuients. 
li.'ilvi'iiiice .i.; elii'.iii.-s.traites, lelires de cr.-dit 
sur France el Etranger Garde de litres. Réguler 
rtsalioiM il,; titres, ordres de Uuurse. sans com-
n.issu.n. Vente s a c s t ra is d.'s Obligations de 
cli- mins de 1er aux prix des i:.". Souscriptions 
m u » frais. Vente et achat de monnaies étran
gères. Escompte de coupons divers. Paiement 
Immédiat et sans frais, des coupons, ItenCet 
yran'^n ses, O'iiaations Villes de Paris, Actions et 
Oblia-'itOiis des C'<" Paris-Lyon-Mediterrande, 
Ouest. £st, Alidl, Orlcant tt A'orii, et autrei 
aecislfi de CKemint at Ftr, de Banjut. etc., etc. 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉDiTIOS P0PUL4I3E ILLUSTREE 

AlJlUk.aU LUMMtSwiiiiijS 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, CoDÏWtiwis 

'H •• ' M l . ! . . ,'KT. .1 

Au t ...i,- social. Maison l.«>jii«« ÏHt'i-J«i~i7; 
l l i ' u u i i i i . rue Saint-André. 2i>. à l'angle de la i-ce 
Saiiit-Jcan. prés la rue de Lannoy \ . . 
nerie sur mesure et en magasin, pou* h. mmra, dames 
et enfants. Devi-e : Vendi u bon pour \ rnd ie beau 
e u ; ' et vendre bcaucimp pour vendre b..n marché. 

.1 la Cl,» xsttrc parisien ne. Maison TKMI'E/! \<,~.. 
«lii-îc'l '- .t!im:|:j î t «-v. successeur. Il 1 is. Cr.-.cee-
Kue, Roubaix, ca lace le Ccrcli du L'onime.tc -
Cette maison, une <1. i plus anciennes, est bien con
nue pour vendre de confiance et â des pi-is très r»-
duit.s, déliant tout -Ci ncurrence. l ie- n iu:s, i 
Or 

l'importance à t. 
charge des rcnai 

I l ••: I I , ' 

.lions u brer'délsi. 
A /•' r.,!-..,,,, Cil ! , • „ . . : . . ; , . . . E : i ' l H T . ( < ; s e i . . 

( n i ' n l a n x , i de l'Epeule. 51', à .: 
Mérinos, rtaneiies, c.-.chemiiTs d'Kcosse, laina-esc* 
couvertures de laine, velours, soieries, draperies 
nouveauti s. c mfei ti ms, toiles, rouennerie, bonne i--l 
rie. Tio'.is , ,i.ix e: lavettes. )L,, 

AH l ' i i l a l ^ i l i ' t ' i-jn-.stl. | . . Lirande-tti 
baix. — Vct«inentscontectionné*ctsnrine ure! p ur 
n mn.es et enfants. IMx-ltxe. 

1.7 ' 
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• f«'aru ni ' . Habillements s ,e 
. et enfants, aux prix .!•• U 'r, 

nfections. sD, .iaUte de 
111 u ; e . | . i u r h o i r . I l 

Itère. Nouveautés 
draps noirs pour djiiils et noces. Vi--,.-;1.'"l'."IVi,Vr.'' 
tailleur. '.M. n i - Bl.ii., Iieniaille, J',„.i,.',, -** 

deuil autea • ' V's- - ' " " ' " - Spéciaiito pour 
e hÀ' , | l a " l c * ttauveautea noires rt couleurs po-rr 
M»^*ti «înlec lions. Cretonnes el croisés pour ameu
blements, ilanelle blanche el couleurs draperies 
noires et couleurs, articles blancs. Confections pour 
dames et eaJanta. Soieries ei velours noirs et cou

rs ouveantés, rouenneries. bonneterie, cou! étions 
pour dames et eafants. Chemises confectionn es en 
tous genres. V e a v e .tI«ï-.iii-«'-Ti'till;M:;. an-
R ^ S S i x ? " * " T n ' - " " ' ' : " ' ^ ' - ' '-• G'anue-Ru*, 

M l i ' ) . . "ON ut; 7 JANVIER 1887. — N" I 

LlioHime si loreillo cassée 

Ut l.'u.N TUE LE \ i;\l I .KAS POUH rKTER LE 
RETOI R n'i'H ENFANT ÊCONOMS 

,;t portedo ht maison étai t toute grande 
Hiivii!,', n la vieille Gotboo. sur te seuil. 
El e levai! lcn liras au oiol cl pleurait 
1-i.iiiin- une bête; ca r elle avaii eotinu ie 
]n il l.i'iui ; ias p lu s h a u t q u e ce l a ! il v OUt 
rticore une belle embrassade sur la der
nière nutrebe du perroB,entre la brave ser
vi at" n ISDU jeune maille. Les amis de M. 
Ki iiauit rirent mine de re retirer pur dis-
eri'ttion, mais ce fut peine perdue : < n leur 
pr mvii clair cooiiue !•• jour,que le e wvert 
•'•lait ;nis. El quand unit, ie monde fui réuni 
dans ie salon, excepté l'iiivisiu'e Clémcn-
line, ]f,s grandstauteuibi à médaillon ten
dirent leurs bras vers le fils de M. Renault, 
ki vieille glace de La cheminée se réjouit 
tle refléter son image, le g ros lustre de 
cristal lit entendre ua petit eariHon, les 
mandarins de l'étagère se niirt.it a branter 
la iiii-i.li signe de bienvenue, comme h'ils 
a t a i e n t été de^ pénates légitimes et non 
(p •• é t rangers et des païens. Personne ne 
sa irait dire tioiiripuii les baisers et l'*s 

i: iJiodiu'Uon interdite aux journaux qui n'ont pas 
ti tialle avec ia ^i/ciéié des Oei.s de lettres. 

larmes reeununencérent alors à plsuvoir; 
mais il .si certain que ce fut comme une 
deuxième arrivée. 

« La soupe ! » cria Gotbon. 
Mme Rettaul. prit le liras de son fils.con-

traircment a toutes les lois do l'étiquette, 
et sans mémo demander pardon aux res
pectacles amis qui se trouvaient là. A peine 
s'excusa-t-elle de servir l'enfant avant les 
invités. Léon se laissa faire et bien lui en 
prit : il n'y avait pas un convive qui.ne 
fût capable do lui verser le potage dans 
son gilet plutôt que n'y goûter avant lui. 

« .Mère, s'écria Léon la cuil lsrà la main, 
voici la première fois, depuis trois ans ,que 
j e m a n g e d e l ionne s o u p e ! » 

.Mme Kenault se sentit rougi r d'aise et 
Gotbon cassa quelque chose; l'une i t l'au
tre s'imaginèrent que l'enfant pariait ainsi 
pour flatter leur amour-propre,et pourtant, 
il a v a i t d i t v r a i . 11 y a d e u x c h o i e s e u 06 
monde nue l'homme ne trouve pus souvent 
hors de chez lui : la bonne soupe est la 
première; la deuxième est l 'amour désin
téressé. 

Si j 'entreprenais ici rénumération véri-
dique de tous les plats ijui parurent sur lu 
table, il n'y aurait pas un de mes lecteurs 
à qui l'eau ne vînt à la bouche. Je crois 
même que plus d'une lectrice déba t te ris
querait de prendre une indigestion. Ajoutes 
s'il vous plait, quo cette liçte se prolonge
rait jusqu'au bout du volume, et qu'il ne 
me resterait plus une seule page pour 
écrire lu merveilleuse histoire de Fougas. 

(."est pourquoi je retourne au salon, où le 
café est déjà servi. 

Léon prit à peine la moitié de su tasse: 
mais gardez-vous d'en conclure que le café 
fùl trop chaud ou trop froid, ou trop sacré. 
Lien au monde ne l'eût empêché de boire 
jusqu'à la dernière goutte, si un coup de 
marteau frappé à la porto de la rue,n'avait 
retenti jusque dans son cœur. 

La minute qui suivit lui parut d'une 
longueur extraordinaire. Non! j a m a u , dans 
ses voyages il n'avait rencontré une minute 
aussi longue que celle-là. Mais enfla Clé
mentine parut, précédée de la digne Mlle 
Virginie Satnlmcco. sa tante. Et les man
darins qui souriaient sur l 'étagère enten
dirent le bruit do trois baisers. 

Pourquoi trois ! Le lecteur stipr rliciel 
qui prétend deviner les ebosesavant qu'elles 
soient écrites, a déjà trouvé une explica
tion vraisemblable. « Assurément, dii -il, 
Léon est trop respectueux pour embrasser 
plus d'une fois la digne Mlle Samlucco; 
mais lorsqu'il se vit an présence de Clémen
tine, qui devait être sa femme, il doubla la 
dose, et lit ûioii. >> Voilà, monsieur, ce que 
j 'appelle un jugement téméraire. Le pre
mier baiser tomba de la bouche de Léon 
sur la joue de Mlle Sarnbucco; le second 
fut appliqué pai les lèvres de Mlle Sain-
bucco sur la joue gauche de Léon; Je troi
sième fut un véritable accident qui plongea 
deux jeunes coeurs dans une consternation 
profonde. 

Léon, qui était tié3 amoureux de sa 

future, se précipita vers elle en aveugle, 
incertain s'il baiserait la joue droite ou la 
gauche, mais décidé à ne pas retarder plus 
longtemps un plaisir qu'il se promettait 
depuis le printemps do 185G. Clémentine 
ne songeait pus à se défendre, mais bien 
à appliquer ses belles lèvres rouges sur la 
joue droite de Léon, OU sur la gauche 
indifféremment. La précipitation des deux 
jeunes gens fut cause que ni les joues do 
Clémentine ni celles de Léon m reçurent 
l'offrande qui leur avait été destinée.Et les 
mandarins do l 'étagère, qui compteientbieu 
entendre deux baisers, n'en entendirent 
qu'un .seul. Et Léon fut Interdit, Clémen
tine rougit jusqu'aux oreilles, el les deux 
fiancés reculèrent d'un pas en regardant 
les rosaces du tapis, qui demeurèrent gra
vées dans leur mémoire. 

Clémentine était, aux yeux de Léon Ke
nault, la plus jolie personne du monde. Il 
l 'aimait depuis plus de trois ans, pt c'était 
un peu pour elle qu'il avait fait le voyage 
de Russie. En 1836, elle était trop jeune 
pour se marier et trop riche pour qu'un 
ingénieur à 9,400 francs pût décidément 
prétendre à su main. Léon, en vrai mathé
maticien, s'était posé le problème suivant : 
« Etant donnée une jeune fille de quinze 
ans et demi, riche de 8,000 fr. de rentes 
otmenacée de l 'béritagedo Mlle Sarnbucco, 
soit 200,000 fr. de capital, faire une for
tune au moins égale à la sienne dans un 
délai qui lui permette de devenu; Beantie 
fille su'ns lui 'laisser le temps do passer 

vieille fille. » Il avait trouvé la solution 
dans les mines de cuivre de l'Oural. 

Durant trois longues années, il avait 
correspondu indirectement avec la bien-
aimée de son oreur.Toutes les lettres qu'il 
écrivait à son père ou ;i sa mère passaient 
aux mains de Mlle Sarnbucco, qui ne les 
cachait pas à Cétuootine. Quelquefois 
même on les Usait à hante voix,<-u famille 
et jamais M. Renault De fut obligé de 
sauter une phrase, car Léon n'écrivait 
rien qu'une lille ne put entendre. La tante 
et la nièce n'avaient pas d'autres distrac
tions: elles vivaient retirées dans une 
petite maison, au fond d'un beau jardin, 
et elles ne recevaient que de vieux amis. 
Clémentine eut donc peu de mérite a gar
der son coeur pour Léon. A part un grand 
colonel de cuirassiers qui la poursuivait 
quelquefois a la promenade, a icun homme 
ue lui avait fait, la COUT. 

Klle était bien belle pourtant, non seu
lement aux yeux de son amant , ou de la 
famille RenaulL mais encore a ceux do ht 
petite ville qu'elle hahitaU. La province 
est encline à se oontenterde peu. ËllcdoiU»f 
à bon marché les réputations, vlè jolie 
femme et de g rand homme-, surtout lors
qu'elle n'est pas assez riche pour se mon
trer exigeante. 

( "est dans les capitules qu'on prétend 
n admirer quo Jo Wérite absolu. J 'a i en-
t°»^U Uii Kfowe île village qui disait, avec 
un certain orgueil : « Avo ez iue ma ser
vante Catherine e*i Vue jolie pour une 

Robes et manteaux c l 'iiit ' . i .ii-s ,., -. ,- m e s . ' , , 
pour dames, fillettes tt entant*.— .1 r / \ franc.' 
S e n i i i i ( ï i i ' i ! 4 ' i i i i i i ! i « i „ . ue, rueduVicil-Abn u 
y.;,-. Kuuhaix.ily -i toujours en magasin chois c insi-
d.'iiiMe de modelés haute nouveauté. ;l d s r,.ix 
déliant, toute concurrence. Pour sstisuire aux de
mandes faites la maison laisse nnx client» qui le dé
sirent la faculté de fournir leurs tissus ougarnituixi 
Spécialité pour deuil en ti heares. Wï 

commune de six cents âmes : » Clémen-
tine était assez jolie pour ae taire adtairer 
dans une vil!.- dohuil cent mille habitant», 
r igurez-vous une petite créole blonde.aux 
yeux nous, a u teint mat. aux dents écla
tantes, sa taille était ronde . t souple 
comme un jonc, guelfes mains mignonnes 
elle avait, et quels jolis pieds andalous 
cambres, arroudis en fer à repasser ! Tous 
ses regards ressemblaient à des sourires , 
et tous ses mouvements a des caresses! 
Ajoutez qu'elle n'était ni sotte, ni peu
reuse, m même ignorante de toutes cho 
ses, comme beaucoup de petites fillos 
•Son éducation, commencée par sa méro" 
avait été achevée p ; ir deux ou trois 
vieux professeurs respec ta i** , d« choix 
do M. Renault , sou tuteur. Elle avai t l 'es
prit jus te et le cervau bien meublé. Mais 
en veiné', j , . mo demande pourquoi j 'en 
parle au passé, car elle vit encore, gr*eo 
u .n .eu, et aucune de M perfertkanS a ? 

. KD.MOMI Aaoc i 
f. ! suirrej 

Voici les communes belges poor lesquelles 
l'aflranchisscment des lettres est de 20 centimes 
au lieu de 25 : 

Aiitoing, Bland.tin, Celles, Comines, Conrtrai , 
Dottignies, Haurain-Kamecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscron, Moorslede, Nècliin, Neuv&l, 
Kb'lise, Taictigaies, Temnleuve, Tournai, Warne> 
ton, Worvicrj, Yprcs. 
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